
»: N t H * M r. •j«i

ù craiiidro (|ue la vie de I hoiiiino s'en ressenlll.

Aussi bien csl-ce un l'ail «lonl on a pail'aiJe-

nicnt conscience. SirJoliii l.uhhock (li>ail a\ e

raison : « N'accueillez pas en criti(|ue lout ce

(|uevous entendre/. Suspendez volrc ju^'einenl,

essayez de pc'nt'lrer les sentiments de ceux (pii

vous parlen' Si vous vous montiez hicnN cillant

et plein de sympalliic. on vous demandera
souvent conseil vi vous aurez souvent la salis-

faction de sentir (|ue \ous avez aidé ou consolé

ceux ([ui ont un chagrin ou un souci. >. VA ail-

li'urs : (' Neuf hommes sur dix |)réléreraient

«pion dise du mal d'eux. <|u'on leur en lasso

même, plulùl ijuc d'être ridiculisés '. <

Auirc considération.

Il y a trop de lourdes portières et de grilles

en l'rance: cela rend la vie nerveuse et spora-

(li([ue. Tout est rapproché et cepeiidiuit dans

un menaçant antagonisme : le chaud el le l'roid,

la paix el hi guerre, le honheur et la moit
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